Pour un ami [Iﬂ

(La veille de la publication d'un premier ouvrage.)

Cect demain, cect demain quon lance,
Quon lance mon navire aux flote ;
(onde en [appelant ce balance
Devant [a proue ; amic, Silence /

Ne chantez pas, gaic matelote /

Demain je quitte le rivage

Oi dormit longtemps mon radeau ;
(a-bag mattend pluc dun orage,
Plus d'un combat, quelque naufrage

Sur un bane de cable a fleur deau.

Oui, le naufrage ! on touche, on combre



(ouragan ceul entend voc cric ;
Puic le matin vient chaccer [ombre ;
Sur le ciel bleu pas un point combre,

Sur [abime pac un débris.

Ne chantez pas / quand méme encore,
Sur mainte mer, coue maint climat,
Aux feux du coleil qui le dore,

Battu de la brice conore,

Mon pavillon, au haut du mat

Déployant ca flamme azurée
Et cec immortellec couleurs,

Recevrait de chaque contreée,
En paccant, [ perle nacrée,

(ivoire, [encens ou dec fleurs ;



Quand, ma voile au loin reconnue,
On verrait [a foule & grands pac
Sagiter cur la gréve nue,

Lec forte caluer ma venue,

0 mes amis, ne chantez pas !

Cela vaut-il ce que je laicse,
Tant de cilence, et tant doubl ;
Et ce gazon oa la trictecce,

De mon dme éternelle hitecce,

Inclinait un front recueilli ;

Alore que mon mlt de micaine,

De la hache ignorant le¢ coupe,
Dane lec grande boic était un chéne,
Et quau bruit de [onde prochaine

Tout le jour je révaic deccous 7



Oh !}y vercai plue dune larme ;

Maic lec larmes ont leur douceur ;
Maic la trictecce a bien con charme ;
Son front & la fin ce décarme,

Et cect pour nous comme une coeur.

Point de crainte alore ; cous la branche
Point deeil profane ; et ¢i parfoic

Dun lac fraic la curface blanche,

0 d'en haut la lune ce penche,

Marrachait au gazon de¢ boic ;

$i dang une barque décorce,
Ou de glaieul, ou de roceay,
Ou de liane troic foic toree,

y .) 0
A ramer [eccayaic ma force



Comme dang [air un jeune oiceau ;

Nul bruit carieux cur la rive
Ne troublait mon timide eccor,
Sinon quelgue nymphe Furtive ;
Mon dime nétait pluc oicive,

Et cétait du repos encor.

Maic, depuic, lorqueil en délire

A pric mon coeur comme un tyran ;
Je we caic plus & quoi jaspire ;

Ma nacelle ect un grand navire,

Et me voila cur [Dcéan.

Cect demain, cect demain quon lance,
Quon lance mon navire aux flote ;

(onde en [appelant ce balance



Devant [a proue ; amis, Silence !

Ne chantez pas, gaic matelote !
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